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O U S ' A R R Ê T E N T LES F R O N T S 

EN CE D É B U T D E 1941 : : : : 

Douze généraux en retraite 
assistent à une conférence 

du Général Tozo, 
Ministre de la Guerre 

L'ARRAISONNEMENT DU « MENDOZA» 

Le Gouvernement français 
proteste à Londres 

Vive indignation contre cet attentat 

Totio. 15. — Le générai Tozo. mi-

Où en est la guerre de Chine, qui l'ennemi n'est ici possible qu'à tra 
'ait rage depuis plus de trois ans vers le fleuve. 
et demi .' Où s'arrêtent actuelle- Prés de Kalg-Foung, la ligne tra 
ment les fronts en ce début de verse le Fleuve Jaune et se dingi 
IHt? L'hebdomadaire allemand;**. Sud-Est de Feuf-Tsl, nomme."""»<£ '*r ^ V Î t o i S n ë ^ «èné 

tlont par l article reproduit ct-| Le front court ensuite en arrière. q u l d o i t s e t e m r aujourd'hui. 
l'Ouest jusqu'à Hsénc-Hians, se s ^ n jAaence Japonaise Domei, 

plie au Sud sur I-Tenant qu il con-!on discuter» au cours de cette con-
traverse ici le 

. • - tous 

Pré. de cent nulle ouvrier, ont ces» je travail L 7 W t |j , p „„„ o c c u e , | a f a „ 
et des rencontres sanglantes avec la f»l",»i 1 r • 

se sont produites 
15. — La 

Berlin. 15. — Le croiseur auxiiiat- ves salles dip.omai.ques pour cette de ce nouvel acte oe piraterie et de. 
re anglais « Asturia » a gravement nouvelle violation du dro.t dans manda audience auprès du. Senor 

«Pravda»,actifs du Congrès national indien!le** l e 8 droits de l'Uruguay quand;l'hémisphère occidentale. Guam. ministre des Affaires étran 
Une g u e r r e d é p u i s e m e n t tourne et traverse ici lé fleuve fére"nce"de*l'urgence de"ïa~sitûation 

L'année 1940 a, certes, apporté, YsnarTes. actuelle. Presque tous les généraux 
i ix Japonais la conclusion de la Par une nouvelle grande courbe, convoqués sont d'anciens ministres 
ualx avec Wang-Tschina-Wel et son'sur la rive sud du Ysng-Tsé, u at- de la guerre ou d'anciens premiers 

Moscou. 10. — i>a • rntvua »taciii3 uu t-*Jiigi-es nauuiiai nmirii irr*" -— - — - • • »—? iz 
annonce que la vague de mesureslont été arrêtés ces temps derniers.i»l tenta de capturer le navire fran 
coercitives s'est amplifiée aux Indes.,Le nombre de ceux qui ont été !fais € Mendoza » en vue des cotes 
où les autorités anglaises ont pro-l Jetés en prison, à cause de leur| u™?11»}'"111» « de l entraîner a 
cédé à des arrestations en masse I prise de position contre la guerre, i Freetown en Afrique du Sud. A plu-
dans les couches les plus diverseslse chiffre à plusieurs milliers. Les'sieurs reprises les unîtes de guerre 
de la population. Cent membres\tribunaux siègent intensivement.[britanniques qui cherchent des suc-'de prise arme, comprenant 

—-===.1 Le journal annonce qu'au cours 
= = ^ ^ = , ' d e ces derniers temps, des grèves 

n • • ] « » « * t 5 s M / \ & I e l des agitations ont éclaté dans 
I J A l N j L A L â E i U l U n i l d e nombreuses villes et provinces. 1 A Nagpore. 70.000 ouvriers du 

textile font une grève politique, 
tandis que 10.000 autres ouvriers 
mineurs se solidarisaient avec eux. 
Déjà auparavant, 15.000 ouvriers 
de Calcutta avaient cessé tout tra­
vail. A Bombay. Delhi et en d'au­
tres villes des Indes, des grèves 
générales ont éclaté et des rencon­
tres sanglantes ont eu lieu entre 
les manifestants et la police. Les 
orateurs de la campagne de déso­
béissance civile parcourent le pays 
en prononçant partout des discours 
contre la guerre. 

Le vapeur tMendoza» se trouvait gères de 1 Uruguay. L ambassadeur 
à moins de 2 milles de la côte uni- anglais arriva également. Entra 
guayenne. quand il dut stopper sur temps le croiseur auxiliaire anglais 
l'ordre du croiseur auxiliaire bn- s était rendu en dehors de la zona 
tannique Astur.a. Un détachement des trois milles: probablement était, 

offi- il au guet pour capturer définitive-

D'HONNEUR 
Vichy, 15. — Le « Journal Offi­

ciel » publie un arrêté du ministère 
de la guerre portant au tableau 
spécial de la Légion d'Honneur le 
général de division Doyen, comman­
dant par intérim le 18e corps d ar­
mée et le général de brigade De-
lattre de Tassignv. commandant la 
14e division d'infanterie, tous deux 
pour le grade de grand-officier. 

Gouvernement à Nankin, mais pas teint, courant au Sud-Est. le point ministres. Le chef de l'état-major 
encore la fin des hostilités, avec le|le plus méridional de Nant- de l'armée, le ministre de la justice. 
reste de la Chine. Tschana, pour finir i .a mer près lie vice-ministre de la guerre et le 

Une ligne de front s étend tou- de Hani-Ttchéau. chef du bureau des affaire» mili-
jours. a travers le pavs, longue de! Une grosse tête de oont indépen- U l rf s assistent «gaiement a cette 
milliers de kilomètres. dante a été formée, en outre, à.coruerence. 

Ttr i » K>nrnaiix Darlen* toulour»' Ganta», devant llswa Kent, etunct *f, chef du bureau des affaires 
. J S i S " p e s i o n s d V ™ £ - Plus i*:ite près de SWâ-Toïr. militaires fera un expose de la si-

Ui. sanglantes opérations « nei-|f *~ ^ 'tuation et dit l'agence Domei. las-
orage contre des guérillas, même Le théâtre de la guerre du bud;sembiee affirmera la ferme détermi-

en territoires occupes lde la Chine a ete abandonne prestation de l'armée de parer à tout 
Soutenu par les Anglais et leside Nannina, depuis que les Japo-i événement. 

Américains, Tchang-Kaf-Chek mené nais ont gagne, en Indochine fran-
toujours sa résistance contre le ÇSIss, une meilleure base d'opéra- Une nouvelle conférence 
j.pon ; lions contre Tchung-Klng, qui est K «•»">a™w 

Pour le profane européen, la • J 1 » - LJ ! • c h o i s i c P a r Tchang-i A la suite de la conférence d/etat-
tuaUonlst si impénétrable et les) »»-«"••«• major qui vient d'avoir lieu à TO-
Dossibllites dune fin prochaine su Les Iles de Hainan sont toujours KIO, une nouvelle reunion se tlen-
imprévisibles. que son représentant tenues cependant par les Japonais. ^"a en presence_des ministres de la 

Toklo a demandé des éclaireisse-1 ! guerrt de la manne afin de voir 

Le rôle social de 
l'individu doit être 
basé sur ses qualités 

personnelles » PAQUEBOT FRANÇAIS « MENDOZA ». 
<Ph. SAF.AJtA.I 

Le général DOYEN 
(Ph. Archives) 

Cet arrêté porte également les 
noms de nombreux officiers et sol 

(Lire la suite an deuxième page) ments au Major Général Yoschi-' 
sumi, plénipotentiaire de l'Armée! 
au Bureau d'Information du Ca-; 
bine:. 

Les fronts actuels 
D'après l'exposé fait par le Gé-j 

néral Voschisumi, la ligne actuelle; 
du front part de la Mongolie indé­
pendante, mais astreinte a la col­
laboration avec le Japon, et com­
mence sur le territoire chinois près 
de Paotowchen. 

Elle suit alors le Hoang-Ho, le 
Fleuve Jeune, d'abord a l'Est, puis 
ensuite fortement au Sud. et enfin 
de nouveau a l'Est près de Kal-lque le « Journal » publiait une 
Foung, de sorte que le contact avecj série d'articles sur ce problème si 

-— ; grave de la responsabilité des rainis-
! très et des hauts 

mesures à prendre en cas d'un|dats pour la Légion d Honneur et la 
danger imminent pour le Japon. médaille militaire. 

Une déclaration 
de M. Bouthillier 

ces non pas dans les eaux terri to-.ciers et 30 hommes se rendit à bord,nient le « Menooza » au cas où ce 
raies mais dans les eaux étrange-du navire français « Mendoza » navire tenterait de franchir la zone. 
res ont porté atteinte à la souverai-lMalgré les protestations énergiques: Ainsi que nous i apprenons do 
neté des Etats d'Amérique. Cetteldu capitaine français, qui fit entre- Montevideo, de source officielle, les 
nouvelle violation a suscité une vive i voir au chef du détachement de ambassadeurs de France et d'Angle-

' indignation à Viohy et le gouverne-i prise la violation du droit interna- terre, se sont mis en rapport avec 
Vichy lfl. — M. Bouthillier. mi-| ment français a adresse une protes-jtional, ce dernier resta à tord du- leurs gouvernements respectifs au 

nistre des Finances, a adressé une tatlon à Londres. Les démarches! rant plus de deux heures, en es- sujet de cette grave affaire. Nous 
ion aux représentants de laïque je ministre des Affaires ëtran-|savant vamement d influencer le' apprenons d'autre part, qu'après vtj-

Presse provinciale française. igères de l'Uruguay ainsi que l'em-lcapitaine pour qu'il se dirige sur riiication des fans, le gouvernement 
ibassadeur français de Montevideo! Freetown sous conduite anglaise. urugayen ne négligera aucune me-

« Le problème économique, a sou-iont entreprises font prévoir de gra-l L'ambassadeur français s'occupa sure propre à sauvegarder ses droits. 
Le c Mendoza » avait de là vian­

de frigorifiée à bord pour la Croix 

ligné le ministre, est soumis dans] 
la France nouvelle, au problèmej= 
social. L'accroissement de la pro­
duction, l'organisation de la répar­
tition et la reconstruction d'usines 
sont les premiers pas accomplis. 

» Le rôle social de l'individu doit 
être basé sur ses qualités person­
nelles a dit M. Bouthillier. car l'in­
telligence et le travail sont les 
vraies preuves de la valeur humaine 
Tout l'effort doit tendre à donner à 
notre avenir, au corps social tout 

LE PROBLÈME 
de la responsabilité! 

Vichy, la. — Nous avons dit, hier. 

NÉCESSITÉ 
DE DÉCHARGER 

LES WAGONS 
LE DIMANCHE 

L'offensive 
M. 

Pierre MILLE 
vient de mourir 

Romancier, nouvelliste, chroni­
queur. Journaliste, ancien fonction­
naire colonial. Pierre Mille était 
une des personnalités les plus ori­
ginales de la littérature française 
Il vient de mourir à Paris à l'âge 
de 78 ans II était président de 
l'Académie des Sciences Coloniales, 
de 1 Association des Conteurs, de la 
Société des Ecrivains du Nord, et 
d'un grand nombre d'autres grou­
pements. 

Son pittoresque appartement, au 
cœur de Paris dans l'antique Sle 
St-Louis. avait vu passer tout ce 

fonctionnaires. 
Le premier de ces articles montrait i _ _ _ * , _ _ l / i « l » « o Â o l i A n â i ^ 
combien périlleux avait été pour le C O M T e V l C n y a c C n O U c ce 

de changé. 

Vichy. 15. — A plusieurs reprises 
Jean Berthelot. secrétaire 

i l d'Etat aux Communications, a lan­
des appels aux expéditeurs et 

pays le svstème de l'iireiponsa-1 I destinataires pour pouvoir faire 
bihté de nos dirigeants il souligne A u s uJ et d 5 s événements pohtl- charger et décharger les wagons 
aujourd'hui, dans un second article. ;Ques qui se dérobèrent ces tempe'ie dimanche, aussi bien dans les 
qu'il y a maintenant quelque chose derniers a Paris et a Viçny i e i g a r e s d e départ que sur les em-

« Nouveau Journal » publie la nou- l , ,^ , . ,^ , , , , . ,^ particuliers. Maigre 
velle suivante : | c e s a p p e i s , pour le bien de la collec-

Paris. lô — L'offensive en force ̂ tlvité tout entière, beaucoup trop 
contre les positions de Vichy a;d.'expêditeurs et de destinataires 
échoué. Ou plutôt l'assaut conduit; sont restés indifférents, 
avec une fougue désespérée par| 
a l'opposition de gauche » n'a pasi Le Secrétaire d'Etat aux Commu-
arrache au maréchal Pétain la ré- nications tient à rappeler qu'une 
vocation du Cabinet et le rappel 
de M Laval. Le chef de l'Etat est 
un vieux soldat qui ne cède pas 
aux menaces. Les politiciens, habi­
tués aux retraites stratégiques de 
M Lebrun, l'ont appris à leurs dé­
pens La refonte du gouvernement 
se fera sans aucun doute, puisqu'elle j ^' r â^'amél^ra'tio^d'unt situation 
f . l L ^ ^ Î I f . î S M S . r J . S Î 1 . ? tragique, en raison du manque de 

matériel. 

(Lire le tuite en oauiitme pa*e> 

M. Léon Régnier 
demeure Président 

de I U F. I. 

prime d'environ 100 frs est accor­
dée à celui qui décharge un wagon 
le dimanche, par la SNCF. , tan­
dis qu'une pénalité de même impor­
tance est due si la Journée est per­
due Le Secrétaire d'Etat compte 
sur le patriotisme de tous pour ai-

Les c h a n g e m e n t s 
de tactique 

de l'aviation allemande 
déroutent les Anglais 

Rouge française et était un des 
enq navires qui. charges de vivres, 
devaient faire route depuis Buenos-
Aires jusqu'en France. A présent, 
le gouvernement de Vichy a suffi-
-animent de raisons de se rendro 
compte de la politique du blocus 
britannique. Î a Grande-Bretagne 
cherche à amener la famine dans là 
France non occupée A Vichy on est 
convaincu que les quatre autres na­
vires qui sont chargés de vivres se­
ront arrêtés à leur tour. 

(Lir* |c tune en deuxième 

MORT 

Depuis quelques été continuellement changée Ce ne H ' U I » » » » C H r L d U U I J 
mois déjà l'aviation allemande sont ni le temps, m le système de: ,..„ ._____. ,„ „,„,, „ , _ . _ „ - * 
porte la destruction sur l'Ile bn-! défense britannique qui < t motivé' v ^ » « H ? , ° n ^ f i « ^ V - S ^ ÏÎSrn4 

Ennique sans répit et sans dimi-; ces changements perpétuels de ' • c - ! ^ ' 1 ^ ^ ™ ^ % £ Œ r " S E 
nution d'intensité. Au contraire les tique. Le journal avoue, d'autre]2™ a„V ,'j,Vtf^r L n n S L , u . 
suites désastreuses se font sentir, part, que les pertes ennemies ont | D n 

de plus en plus, malgré toutes Ies|été relativement faibles. Néanmoins 
tentatives de la propagande illu-j ce sont ces pertes qui montrent l'ef-
sionniste anglaise, et malgré les af-ificacité du système de défense. !*• 
firmations officielles concernant P*u de machines ennemie:; anéan-
des moyens de défense parfaits ties jusqu'à présent au cours dos 
qu'on viendrait d'inventer. Notam- attaques nocturnes, ne peuvent 
ment les attaques nocturnes ef fec-, exercer une influence sur la tac-
tuées en mesure de représailles; "Que. 
contre les attaques de la R A F sur 

Vichy, 13. — En conformité de la 
nouvelle loi sur les sociétés, appli­
cables à dater du 1er janvier 1941. 
le Conseil d'Administration de 
l'agence Ha vas a confirmé dans ses 

I fonctions de président de «'Office 

l'heure choisie par le Maréchal et 
elle confiera les leviers aux hom­
mes auxquels 11 est résolu à donner 
sa confiance. 

Que l'échec de l'attaque brusquée 
inflige un gros dommage moral à 

Pierre MILLE 
(Ph. Archives) 

que la jeune littératude compte 
d'espoirs, de réalites. Accueillant 
pour les jeunes, fraternel à ses 
pairs. Pierre Mille ne laisse que des 
regrets. Nous ne dénombrerons pas 
tous ses livres, tant ils sont nom­
breux : retenons son Immortel 
personnage de Barnaveau II avait 
passé toute sa Jeunesse au delà des 
mers, et U en Avait rapporté une 
fxpérience qui a nourri les mille 
contes et les mille chroniques qu'il 
a distribue a d'innombrables Jour­
naux 

français d'informations (Société,l'ancien vice-président du Conseil 
anonyme Havas). M. Léon Régnier.,rien n'est plus évident. Malheureu-
qui a délégué ses pouvoirs de direc- sèment, cette crise qui fait long feu 
teur général à M. Maurice Depierre. coûte plus cher encore à la France. 

LE COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, 16. — Le Grand Quartier Général allemand communique: 

Par suite dés mauvaises conditi ns atmosphériques, l'aviation 
allemands n'a fait des vols de reeoinaissance armés qu'au-dessus 
de l'Angleterre du sud. A cette occasion, elle a constats l'effi 
cacite esrtains dss bombardements des dernières nuits sur Iss 
objectifs militaires importants de Plymouth. 

les quartiers d'habitation de villes 
allemandes, se sont poursuivies ef­
ficacement sur des objectifs mili­
taires importants de toutes les par­
ties de l'île britannique. 

Le « Daily Telegraph > est obligé i 
d'avouer que la tactique des atta­
ques nocturnes allemandes reste 
une énigme. Même en remontant i 
jusqu'au mois de septembre, il est: 

entier une solide armature morale i impossible de constater quel sys-i 
Seule, une France imbue de ces|tème est employé par les aviateurs 
principes aura sa 
dans l'Europe de dema 

(Lirt in suite en deuxième oa*.ei 

BOUTHILLIER 

(Ph. Archivas) 

VALENCE 
bombardée 

i e-e> aa% aa a • in _i i_ m. • a aae, — 
place véritable1 allemands. La tactique des a t t a - O g r U l l 3 V I O r l 
nain ». que* allemandes sur l'Angleterre s I ~ 

anglais 
U N MINUTIEUX E X A M E N 

VITESSE AUTOMOBILE 

TOURISME : 40 Km. dans les aWiomératioiu 
80 Km. bon «tes agglomérations 

CAMIONS ET AUTOBUS : 

40 Km. dans les agglomérations 
60 Km. hors des agglomérations 

Ce sont Sot chiffrée maxlrna. Il Importe, o«pendant, de tenir 
compte du traflo routier, carre tour» st autres, pour régler sa 
vitesse tous te signe do Is plus grande pruosnes, 
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Vichy. 15 — Dans la nuit du 
1er au 13 Janvier, entre 1 et 2 h.;' 
du matin. Valence a été survolée, j 
Deux bombes explosives et douze i 
bombes incendiaires ont été Jetées 
sur les faubourgs du chef-lieu dejvrages qui fout autorité sur la 
la Drôme. L'examen des éclats i cœur II était l'un des plus célèbres 
semble prouver qu'il s'agirait d'un i médecins de Paris. Dans son Cabl* 
avion anglais. Aucune victime n'est net de l'avenue Hoche, U avait sus-
à déplorer ; les dégâts sont insl-' culte les cœurs des plus hautes per-
gnifiants ; un commencement d'in-isonnantes françaises de ce dernier 
cendie a été rapidement maitrisé. i quart de siècle. 

La lerification des armes de bord au cours d'un bref repos. (Ph. Sipho). 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome, 15. — Le Grand Quartier Général des Forces italienne* 

communique : 
Sur Is front grec, actions de caractère local sans importance. 
Dans la CyrSnaïqus, activité de patrouillas et d'artillerie 

dans les secteurs de Tobruk et de Ciarabub. Notre aviation • 
bombardé efficacement dss colonnes de chars blindes et dee 
positions d'artillerie ennsmiss. L'ennemi a fait dss incursions 
au-dessus de quelques localités de la Lybie et a causé quelques 
dégâts matériels. 

En Afrique orientale, des camions armés ennemis qui avaiant 
tenté de «'approcher de nos positions, ont été rspoueeee aves de 
lourdes pertes pour l'ennemi, près de la frontière du Soudan. 

Notrs aviation a attaqué aves des bombes st à la mitrailleuse 
dee troupes ennemies et des colonnss de voitures. 

Lee appareils ennemis ont bombardé Gorai, Terthle, MeJale, 
Msga, et ont causé de légers dégâts matériels. 


